
A. La crise de 1929   

Dans les années 1920, l’économie américaine est florissante. Le pays dispose de capitaux considérables 
liés, en partie, au remboursement de la dette européenne contractée après la Première Guerre 
mondiale. La Grande Bretagne, la France et l’Allemagne ont emprunté d’importantes sommes aux États-
Unis. Cette prospérité repose sur l’industrie (notamment automobile) et la construction. Cette situation 
repose également sur une hausse du pouvoir d’achat et sur un usage sans limite du crédit qui 
encourage la consommation.  

Le tournant de 1929 et la Grande dépression  

Au cours de cette décennie, une partie des américains investit en bourse, les cours augmentent 
régulièrement permettant des profits rapides et supérieurs aux résultats économiques réels des 
entreprises. Face à cette prospérité, certains commencent à voir le problème : les crédits accordés 
presque sans contrôle, les productions des entreprises trop importantes par rapport à la demande. 
Début Octobre 1929, un mouvement de ventes s’amorce à Wall Street (New York) faisant chuter les cours 
de 10 %. Le jeudi 24 octobre (Jeudi noir), le Krach se précipite car les investisseurs paniquent et cherchent 
à récupérer de l’argent en mettant massivement en vente leurs actions.  

Le Krach boursier provoque une crise boursière. Il ruine les actionnaires et les banques font faillite. 
Effectivement, il y a une réduction quasi totale des crédits accordés aux entreprises et aux particuliers. 
A partir de ce moment, les États-Unis ne sont plus uniquement dans une crise boursière et financière, mais 
dans une réelle crise économique. La faillite des banques a une répercussion directe sur la consommation 
de la population américaine. La crise économique se caractérise par une baisse de la richesse nationale, 
des investissements et à une hausse du chômage (près de 25 % de la population active en 1933).  

Cette crise devient sociale. Le chômage massif et l’absence de protection sociale se traduisent par 
l’aggravation des conditions de vie de millions d’Américains. Dans les campagnes, de nombreux 
agriculteurs sont expulsés de leur ferme. F. D. Roosevelt est élu à la tête du pays en 1933. Au cours de sa 
campagne, il promet une politique active de l’État pour endiguer cette dépression. Il se démarque de la 
passivité de son prédécesseur, en mettant en place une politique interventionniste qu’il nomme le New 
Deal (nouvelle donne).  

La crise dans le monde  

Suite à la crise financière de 1929, les États-Unis rapatrient les capitaux investis en Europe et en 
Amérique latine. A partir de 1931, de nombreuses banques européennes font faillite. Tous les pays 
industrialisés sont confrontés à un chômage de masse (23 % en Grande Bretagne). La famine arrive dans 
de nombreux pays et la pauvreté ne cesse d’augmenter. On observe tout comme aux États-Unis la 
création de bidonvilles accueillant les populations expulsées de leur logement. Face à ce phénomène, on 
observe l’apparition de grèves et de manifestations. Des marches de la faim se déroulent dans de 
nombreux pays. Les salariés mécontents de la dégradation de leurs conditions de vie participent à de 
longues grèves (Grève de 1936 en France). Dès lors, cette crise bouleverse les équilibres politiques. En 
Allemagne, une grande partie de la population est séduite par la propagande nazie, utilisant la misère 
sociale pour critiquer la démocratie libérale qui l’a plongée dans la pauvreté. En France, la crise entraîne 
l’union des partis de gauche (Front Populaire 1935).  


